
L’extraordinaire voyage de Marona, Anca Damian, 2020
Considérations sur le bonheur…


 Pour moi le bonheur a la forme du chiffre 9 et le goût du lait. C’est une grande langue chaude et humide qui me 
lave de tous mes problèmes. À l’époque cette langue me léchait tout le temps. 

Soyons clair… Quand tu fais la queue dans le ventre de ta mère avant d’arriver dans ce monde, quand tu es le 
neuvième, il t’est immédiatement clair que tu vas avoir droit à un neuvième de bonheur, un neuvième d’os.

Chez les chiens le bonheur c’est l’inverse de celui des hommes. Nous voulons que les choses demeurent exactement 
comme elles sont. Tandis que les hommes ils veulent toujours autre chose. Quand toi tu as un nid douillet, les 
humains, eux, ils veulent toujours autre chose que ce qu’ils ont. Ils appellent ça rêver. Moi, j’appelle ça ne pas savoir 
être heureux.
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J’ai appris une chose cette nuit-là, lèche tous les jours le visage de ton humain comme si c’était la dernière fois parce 
qu’un jour c’est vraiment la dernière. Je savais que quelque chose avait changé dans notre petite maison. Une odeur 
nouvelle avait fait son apparition. Une mauvaise odeur, une odeur de malheur. Mon humain n’était plus mon humain. 
Je voulais pas d’un humain qui sentait la tristesse. Je me suis tirée. j’ai laissé l’humain suivre son chemin. Être 
heureux.

La vie avait à nouveau un sens. Un humain, un abri même un trottoir, de quoi manger, de l’eau, quelque chose à 
garder. Je ne me souvenais même pas que jusqu’à peu je travaillais dans le showbiz. Je travaille maintenant dans le 
bâtiment. Un chien est ouvert à tous les métiers pourvu qu’il ait un humain pour le caresser entre les oreilles. 

Nous les chiens nous sentons quand quelque chose de mauvais se prépare, quand notre homme a quelque chose de 
lourd sur la conscience et quand nous allons être bientôt abandonné.
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 Voilà ce qu’un chien peut nommer bonheur, avoir un homme sur lequel veiller quand il dort. 

Etrange créature que l’homme. Parfois il semble comprendre qu’il faut pas grand chose pour être heureux.

Itsvan est entré dans ma petite boîte à bonheur. Des bonheurs courts intenses et définitivement perdus. C’était plein 
à craquer dans cette boîte. 
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J’aurais pu lui montrer un peu plus de reconnaissance. Après tout elle s’était battue pour moi mais la vie m’avait trop 
montrée que le bonheur n’était qu’un intervalle entre les moments douloureux. Je me sentais déjà vieille.

S’il y avait des moments parfaits. Celui-ci en ferait certainement partie. Pour un pareil moment ça valait le coup de 
mener une vie de chien.

Qu’est-ce qui caractérise une vie de chien ? Le fait de devoir en permanence te retenir de faire tes besoins. J’aurais 
bien voulu la voir cette petite fille comment elle se serait sentie si à chaque fois qu’elle voulait aller aux toilettes elle 
avait dépendu du bon vouloir de quelqu’un.
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